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STRANCES  AV  R 

RES  DEPVTEZ  DES  TR 

Eftats  de  (on  Duché  de  Bourgongne 
fur  l’edicT:  de  la  pacification , par  ou  (e 
monftre  qu’en  vn  Royaume  deux  re- 
ligions ne  (é  peuuent  (ouftenir,  & les 
maiilx  qui  ordinairement  adui 
aux  Roys  & prouioces  ou  les 
ques  font  permis  broierez. 
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ROY  DES  DEPVTEZ  DES 

trm  Ejîdtsde  fon  Duché  de  Bourgongne^  Jùr 
lEdiB  de  U Pacijiccttion, 

I R E,  depuis  que  voz 
lernes  de  déclaration 
pour  la  pacificatio  des 
troubles  de  ce  Royau- 
me fur  le  faidl  de  la  r e- 
ligion,ont  efté  rendues 
àvoftre  Court  de  par-i 
lemét  de  Bourgougne, 
auecvoz  lettres  clo/ès, 
contenantes  commandement  exprès  de  les 
publier  fans  aucune  modification  ny  refiri^ 
dion;  les  gensdevoftre  Court  voz  treshum- 
bles  & afFedionnez  fubieds  de  trcsfideJles 
miniftresen  l’exercice  de  voftre  luftice,onc 
cftcpluGeursfoysalTemblez  pour  en  délibé- 
rer de  aduiferce  quienferoycnecelTaire  pour 
la  conferuation  de  l’eftat  de  paix,  confor- 
mément à voftre  volonté,  comme  de  choie 
important  beaucoup  à voftre  couronne.  Ec 
d autant  qu’au  mefme  temps  que  vofdides 
lettre  ont  efte  apportées , les  eftats  generaux 
de  tous  les  paYs  de  voftre.  dicte  prouincede 

\ A ii 
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Bcurgongne  fe  font  trouuez  aflemblez  àDîj 
Ôc  que  (ur  cefle  affaire/clon  leurs  anciens  pf 
uileges  ilsontfaiÛ  fane  plufcurs  grandes  iji 
mon  11  rance  s àvoftre  C curt,  fay  eflédepu  ]] 
d’icelle  pour  faire  rapport  de  leurs  diâ es  r|î| 
mo  nllrances,6c  de  quelques  poinds  c^ui  coj|« 
cernent  teft  affaire  > alléguez  par  l’archeucjî 
que  de  Bezan(^onî  affin  c^iiele  tour  bien  ep 
tendu, il  vous  piaile  nous  en  ordonner  a v|^ 
fil  e volonté' , a laepuelle  nous  donnerons  p ii^ 
ne  d’obeir  iclon  la  deuotion  epue  nousauc|| 
à maintenir  voflre  tres  chrefîienne  courci 
ne. la  Dieu  ne  plaife  quevous  croyez  de  noi'J 
SiRF,  que  nous  voulions reluler]apaix,ap  | 
tant  de  maux  epue  nous  auons  veuz  en  vof  | 
pais  par  la  guerre  qui  y a efié  leuée  pcurj 
côtrouerfiede  larel'gion.  Quepleufl  a DiJ 
que  le  zele  que  beaucoup  de  gens  ont  eu , -ij 
n a pas  eflé  félon  la  fcience,comn.e  did 
ftre,  n’eüflefié  fi  mordant,  & que  d’vne  pt 
. d autre  nous  cuisions  eu  plus  d’efprii  î 
ventde  doulceur,  ou  Helie  recogneut  D I 
fansfauDir  cl'ercl.é , nous  n’eufsic  ns  pasi 
tant  à nous  plaindrcjny  vousà  veoir  tantî 
chofes  â vodre  Royaume  dignes  de  vo  ^ 
mifericorde , ny  la  Koyne  voflre  mere^no  t 
tresbenigne  dame,  tant  de  périls  à voflre  si 
deur  & la  fiennc.Mais  puis  qu’il  plaift  à ne 
bô  Dieu  q nous  l’ayons  fcuftert,nousle  lor 
Ôc  vous  remercions  treshumblemét  de  ce  < 
vous  a pieu  employer  voflre  milencoide  j 
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nous  pacifier,&  regarder  de  bon  a.ii  ceux  con 
jjtre  le(quels  vous  vous  efliez  déclaré  otfente. 
jLes  gés  des  troys  eftars  de  voüre  pays  de  Bour- 
i^gongne  eniment  qu  en  celaconfiile  le  princi- 
i pal  poinct  de  la  pacification;  A quoy  tant  f en 
rjfaulc  qu’lis  vo  uluTent  entreprendre  de  contre 
jdire,qu’ils  en  font  trefioyeu'î,6c  ont  pource 
çjen  tresfinguüete  recommandation voflre  be- 
jnignité.lU  efperent  que  de  brie  f ils  verront 
■jouuerres  toutes  les  villes  qui  vous  ont  eflc 
^fermées,  6c  rnefmes  ou  les  ennemys  anciens 

.|devodre  couronne  s eftoient  logez. Et  a eux 

ne  tiendra  que  tous  nous  entr’aymions  de  clie 
\ nisions,  d’autant  qu'en  cefle  abclition  , nous 
- remarquons  la  bonté  de  Dieu  reluifance  en 
Vüftre  ieunelTe, laquelle  comme  nous  elpe i5s 
,i  rcplira  voz  ans  de  toute  félicité.  VoylajSiRE, 

J quant  à ceft  article;  Mais  le  poind  delà  dif- 
, ficultc  gifi,en  ce  que  par  voz  lettresvous  accor- 
dez que  ceux  qui  (e  font  feparez  de  nous , au- 
ront certains  lieux  pour  l’exercice  de  leurre. 

ligion  ,lerquelsilvous  a pieu  régler  ; dont  les 
gens  des  troys  efiats  düdiél  pais  fefont  trou-. 

uezjComme  tous  efionnez,6c  ont  eftime  ce  re 
glement  importerleur  entière  ruine , 6c  qtnl 
ell  impof.ible  quils  demeurent,  ou  quils  le 
contiennent  en  cefte  façon, tans  la  defolatioja 
de  tout  leur  e{lat,furquoy  ils  ont  faiéfc  de  gra- 
des exclamations  6c  plaintes  à voftre  parle- 
ment,dont  par  l’ordonnance  d iceluy  ie  v ous 
feray  fidele  rapport. 

A fit 
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P R E M I E R E M E N T,  S I R E,i!s  Ont  fuppÜ. 
voftre  Court  vous  faire  ententke  qu’ils  deda 

lent  toufioursqui’ls  veulent  demeurer  treshi 

Wes  & tiefobeiirans  fubieds,  félon  la  fidclitt 
quilsvousontiurée,&commeil  conuient  t 

ceux,qu!  ont  ceft  honneur  d’eftre  membre' 
de  voftre  première  Ferrie, laquelle  ils  vous 
O n t touuouis  côferuée  par  leurs  loyautez . Et 
en  cefte  humilité,  obeiftance  & fubied:ion,ils 
vous  fupplient  comme  leur  bon  Roy,perc 
par  lefus  Chrift  tout  puilTant  ,qu’il  vous  pla'i- 
le  ne  trouuer  mauuais,  s’ils  ont  requis  voftre 
Courr,de  différer  la  publication  de  la  dide  de 
daration,  & fi  deprefent  en  toute  doulceur 
& humilité,  ils  vous  font  furce  leur  remôftran 
ces,a  autanrqu’ils  eftiment quanta  leur con- 
lcience,veu  Union  de  l’Eglife  qu’ils  ont  pro- 
mife&iureedes  leur  baptefnie,  ils  ne  peu' 
uent  ne  doibuent  fouffrir  qu’vne  affcmblee  de 

peuple,qu  ils  «oyenteftrefeparéed’icelle  v- 
n>on,foit  exercée  à toute  liberté  deuant  leurs 
yeux,a la dertrudionac  ruine  del’EghTe  con- 
^ftiuide  & baftieparles  Apoftres.  Et  furce  ils 
onta  vouspropofer  quatres  fortes  d’inconue- 
niens,dontle  premier  vous  concerne  princi- 
paiement.  Sire,  quils  recognoilTent  pour  le 
chef  de  tous  eft  ats-.le  fécond  concerne  l’Eglifes 
Ictiers  la  nobleflè  &le  dernier  le  tiers  eftat 
de  voftre  didpais.  De  tous  lefquels  inconue. 
mens  félon  quils  ont  eftéalleguezà  la  Court, 
ic  vous  feray  vn  bnefrapport.Erpremieremêc 
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quant  àvous,iTionfeigneur  Roy  rrefchreftien 
vous  cfl:  il  poinâ:  encores  fouucnu  d c ce  que  ia^ 
disdifoit  louinian  l’Empereur  a fes  foldatSjquâc 
ils  l’clleurent  Empereur  apres  la  mort  de  luliâ 
Tapoftat?  Sçauoir  cft  qu*il  ne  poimoit  ny  deuoic 
regner,n*y  commander  (înô  aux  Chreftics^C  cfl: 
vne  trefnoble  parole  & digne  dvn  grand  Mo- 
narque, qui  Tçayt  bien  que  c efl:  que  cômander: 
Car  dautar  que  le  fubied  ne  donne  pasraifon- 
nablemét  la  loy  à fon  Prince,  il  peulc  bien  cftrc 
quelcfubied  foie  Chrefl:ien,&  que  le  Prince 
né  le  foit  pas:Mais  d’autant  que  le  Prince  efl:  mai 
(tre  delà  loy, faire  ne  fe  peulü,ny  doibf,qüe 
le  Prince  Chreftien  ayt  des  fubiets  d’autre 
religion  que  la  flenne  • Ce  que  trcfclairement 
on  peuk  cognoiftre  au  cours  de  l’hiftoire  : Car 
comme  tefmoignc  Saind  Anguftin  , depuis  le 
commencement  de  l’Eglifc  Catholique  , quil 
fault  prendre  au  ioiir  que  le  faind  Efprit  fut  en- 
uoyé,iufques  à ce  que  les  temples  des  idoles  fu- 
rent fubuertis  & ruinez'.ll  y a troys  cens  foix^- 
te  fix  ans  reuoluz  jà  feauoir  iufqucs  au  confu- 
lat  d’Honorius  & Eutychianus , comme  Pro- 
fper  crefdiligent  chroniqueur  rapporte . Et  tou- 
tesfois  des  ledidiour  deTcnnoy  du  faind  E- 
fpritjil  y auoit  grand  nôbres  de  fidelles,veu  que, 
comme  l’hiftoire  fainde  tefraoignc,dcslinfl:anc 
trois  milles  perfonnes  furent  baptifez . Et  pour- 
tant il  efl:  clair  que  quelque  grand  nombre  qu  il 
y eufl:  de  fubieds  ^ Chreftiens  des  le  temps  des  A 
poftres  iufqucs  alors,  toutesfoys  pource  que  les 

A iiij 
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Empereurs  nVlioiécChreftiês,aiiis  idolâtres, les 
Chrcfliens  demeuroicr  en  leur  fubiedion  auec 
toute  patience, <S<:  feufFroienr  ciuiücment  laluy 
telle  que  le  Monarque  vouloir  dôner  à Ion  peu- 
p!e'pubiiquemêr,fe  cotcntâsde  la  liberté  de  leur 
efpritjpour  croire  à leur  priué  ce  qu’ils  vouloiér. 
Mais  depu:s  que  les  Empereurs  ont  eOéouuer- 
tement  Chrediens,&  en  ont  faiét  claircmct  pro 
fersiô,lors  a cflé  donnée  laloy  pourexccrminer 
toute  dil'ciplinc  contraire  à la  foy  du  Monarque. 
Et  fetrouuas  ArCeidius  ôc  Honoi  fus  lors  Empe- 
reurs trefchren'iens.fur  par  eux  faiét  i’ediél-  de  la 
fubuerfion  de  ridolarric,pource  qiFilscognoiF 
foiéc  eflre  vray  ce  q îouinian  auoic  dit  auât  eux, 
Que  rEmpercurChrefiié  ne  peut  ny  doit  durer, 
fî  fesfubiedrs  ne  font  de  merme  rcligiô.Puis  doc 
que  vous  elles  ChrcfticnjSire,  & que  vous  cro- 
yez, ôc  faiéles  profefsiô  de  croyre  ce  que  l’EgÜ- 
fe  Romaine  & Catholique  croyc , comment  (è 
pourra  il  faire  que  vous  fotiffriez  entre  voz  fub- 
ieéls  vne  loy  corrairc  ^feparée,  du  moins  pour 
en  fouffrir  no  feulemêt  publique  profefsiô, mais 
aufsi  publique  ôc  libre  exercice  au  fcâdale  & rui- 
ne de  la  voflrc?le  fçay  que  Ion  a dés  lôg  reps  pu 
l>!ié  qcôbicn  que  les  Monarques  Chrelliésayét 
prohibé, deftruiôl  & ruirtéridolatrie,  routesfois 
ils  ont  tollerélesScôles,qui  ont  pullulé  en  la  re- 
îigio  Chreftiénei&foubs  celle  couleur  on  veut 
dire  que  pouuez  louffrir  deux  diuerles  loix  & re 
îigions  en  voftre  Royaume,& que  routes  deux 
vousrendrôt  fcurc  & certaine obeiffance.  Mais 
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fl  on  veuir  bien  regarder  à tour,  Sc  efpluchcr  les 
affaires  par  le  menu , cefte  couleur  Ce  trouuera 
faulfe  &c  de  dangereux  confeil,  ôc  pernicieux  e- 
xemple.  l'accorde  bien  cftre  vray  que  tous  les 
Empereurs  Chreftiens  n’ont vfé  de  cede  grande 
feueriré  de  roufiours  exterminer  les  hérétiques: 
Maisaufsi  veux  ie  maintenir  auec  toute  humili- 
té deuant  voftre  maiefté , que  iamais  n’y  eut  bo 
Empereur, ny  Prince  ra{ge,qui  Ce  foir  tant  oublie 
que  de  permettre  l’exercice  publique  d’vne  re- 
ligion contraire  à la  lîenne  . Ou  s'il  Ta  pcrmife, 
qu’il  n’en  ayt  edé  chaftié  incontinent , & qu’il 
n’en  ayt  veu  fortirfa  ruine.  le  ne  voudroispas 
pour  vne  république  Chreftienne  prendre  exé- 
plc  de  Conftantin, lequel  voyât  le  monde  enco- 
res  enragé  de  i amour  des  Idoles,  & ne  poii- 
uat  du  tout  exterminer  l’idolâtrie,  rccôtcnroir, 
corne  luy  merme  termoigne  en  l’epiflre  qu’il  en 
eferiuit  à Alexander  & Arrius,que  Icfus  Chrift 
fufl:  cognu  Dieu  aucc  Ton  pere,pour  ruiner  les 
Idoles  que  principalement  il  auoit  à combattre, 
ne  voulant  que  les  Idolâtres  cogneufTent, qu’il  y 
euft  aucune  contention  entre  les  Chrefl:iés,dc 
crainte  du  fcandale  de  ceux  qui  cdoienr  enco- 
rcs  foibles  & rudes  en  la  foy . Et  coutesfois  il  (e 
trcuue  en  (on  hiftoirc , qu’il  auoit  chafTé.  Ôc  ban 
ny  tous  lesheretiques, qui  auparauat  luy,auoient 
efte  condânez  par  les  precedens  Synodes,  côme 
les  fcdlateurs  de  Mânes  Ôc  de  Sabeliius  Et  apres 
Je  Concile  de  Nice,bannyt&:  chafTa  Arrius  mel^ 
ineac  Tes  complices.  Si  qu’il  appert  fa  volonté 
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auoit  touliouts  efté . de  ne  foufF*  qu  vne  reli- 
gion en  fa  tepnblique . Or  delaiiTans  1 exemple 
de  fes  enfans  qui  n’euiTcnt  fçeu  tenir  l Egl.fe  en 
-vnion  pour  la  malice  de  Conftantius,  l vn  d en- 
tte.eux  fauorifant  manifeftementau  patty  des 
reptouuez:  pareillement  delailTant  les  exemples 
de  lulien  l’Apoftat.dc  la  vie  & factilege  duquel 
ia  Dieu  neplaife  que  nousfacions  miroir,  il  taulr 
venir  au  temps  qui  plus  approche  de  la  fortune 

du  voftre:  lequel  ne  fepcult  mieux  trouuerquc 

du  temps  de  Theodofe  le  grand  , & Valentinia 
fécond  de  ce  nom,dautant  que  lots  fe  ttouua 
Empereur  cc  Valentinian  en  bien  bas  aage, 

• ayant  fuccedé  à Valentinian  premier  de  cc  nom 
fon  pete,qui  eftoit  Ptince  ttef-  catholiqueicom- 
mc  vous,Site,auez  fuccedé  à feu  de  ttef-heureu 
fe  memoite  François  voftre  frété  aptes  la  mort 
de  Henri  Roy  de  ttef-heureufe  mémoire  voftre 
pere,  tous  deux  princes  autant  catholiques,  que 
iaraaisonaytveu  regner  . Et  fi  a voftre  fiecle 
celaeft  commun  aucc  celuy  de  Valcntinia,  que 
voz  ieunes  ans  font  deffendus  & fouftenuz 
pat  les  bons  vertueux  confeils  de  la  Royne  vo- 
ftte  tref-heuteufe  mete],  comme  Valentinian 

ieune  Empereur,  eftoit  gouuetne 

mere  . En  cela  feul  voftre  fiecle  eft  different 
& de  meilleure  condition , que  ceftuy  la , que 
vous, ma  dame  parlefptit  de  Dieu  en  tant  de 
troubes,aueztoufiouts  retenue  en  lEglile  Ca- 
tholique, laquelle  vertueuferoêt  vous  auez  det- 
fendue  contre  fes  aductfaites , & de  laquelle 
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vous  auez  fai(a:  paroiftte  beaucoup  de  beaux  & 
bons  confeilzpouc  le  falut  de  la  Republique 
en  lieu  que  Iuftine,quiauoiteftcferamc  dudidb 
Valentinianprcraier.l’vn  des  plus  Catholiques 
princes  du  monde,  foublia  & felaüTa  couler  en 
JArnanifme  des  ce  temps  là.  Tantya  qu’il  y 
eutlors  vnedid.par  lequel  il  eftoitdeffcndu 
aux  hérétiques,  de  faire  aucune  alTerobléc  pour 

1 exercice  de  la  foüiedcleuterprit  obftiné.  Ce 

font  les  propres  raotz  de  l’edift,  & leur  fût  des 
lors  deffendudefenommer  Chreftiens,ou  de 
nommer  Eglifeleurcôgregation:  voire  fut  per, 
mis  aux  Catholiques  de  les  expulfer  hors  des 
villes,  i’ilz  faifoient  quelques  alTemblées . Vray 
eft  que  celle  loy  ne  fut  pas  bien  pradiquée  es 
pais  de  Valentinian  pourla  faueur  que  luftine 
donnoitanxArriens. laquelle  publia  vn  edid 
en  leur  faueur  contre  l’aduis  de  l'on  Chancelier 
lequel commeperfonnagede  vertu  &con(}â- 
ceafleurce, ne  voulut iamais  flefchir,&  con- 
lentit  contre  fa  confcience , qu’il  fut  rien  in- 
noue  pendant  le  bas  aage  du  Roy  , duquel  il 
auoit  la  luftice  & repos  enprotedion.  Quoy 
voyant  Theodofe  qui  dominoit  en  Orient 
manda  a ValentinianVpuis  qu’il  delailToit  Dieu 
qui  eftoit  fon  vray  Roy.",  & que  contre  la 
toyqu  il  luy  auoit  proraife,  il  fauorifoit  les  he 
retiques, il  verroit.fes  fubiedz  fe  rebeller.  Et 
defaidqu’enaduintil?  le  vous  fupplie  treshu* 
blement  de  1 entendre , mon  Roy  & fouucrain 
ieigneur.  Dieu  fulcita  en  fon  pais  de  Gaulc(dôt 
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vous  eftcs  Roy  tre(-heureux)vn capiiame  qui  le 

nommoitMaxirous.lequelentrtprint  de  ruiner 

crfl  Fmrerenr  (on  maiftre  : Si  fur  lentreprilr  li 
brauetnét  exécutée,  que  près  de  Lyon  il  fett  uær 
G taiiâ  frere  aifné  dud.d  Empereur  : depuis  paf- 
fa  en  Iralie.dont  il  dcchalTa  honteufement  Va- 
Ltinian,  & le  ptm»  defon  Empire  Voyla  y f; 
f^e  dumluuaisconfeil  de  celuy 

deoxrelieionsenfonRoyauroe.  Et  pour  vous 
faire cognoiftie  clairement, qu apres  le  pech 

rJeogneepatvn  meilleur  confcil.la  peine  fut 
i^continem  reuoquée,  ie  vous  fuppl.e  de  conf  - 

detcrquccepauureieuneEmpeteur  ainfi  fug  - 

% femita  près  de  Condantmople  versTheo- 

doze  auec  lequel  il  feit  vn  (ecôd  edid  teuoquat 
1 K.rré  oue  les  hereiiques  auoiét  gaignee, 

rpTo^àlrecheftoutesairembléesdes^^^ 

üL  leiirdtffendit  de  contrefaire  noz  Sacre- 
S & ordonna  qu  .1  y cull  en  tout  le  pais  ges 
Z l'ctSc  aux  efcoutes,auec  forces  fuff.fantes 
^ /-nliiber  ceux  qui  voudroient  attenter  au 

Ltïïr.  P»"'  '""P”; 

contrai  , Aores  lecli6t  edid,  comme  (i 

rrufteSexpianondu  péché  de  Vajennnian 
r-fcTminechaete  a vnc  meilleure,  tut 

Tinursanre5,ledia  Maximus  occupa- 
te“  r Te  l’Empire  fut  milerablement  P^ 

pnfonniet , & Valcntiniao  rediti^  a fon  h ■ 
Lut  & decrc-.  lequel  recongnoiflant  la  taultc, 

Luiscncoresrafrefcbit&renouuellacefteor- 
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donnancc  plus  eftroiâemenr  que  jamais , comb- 
ine il  appert  par  la  ioy  de  Ton  quatrielme  con- 
fular  quieft  entière  au  Code  deluHinian  . Voy- 
la.  Sire , commet  la  bône  fortune  iuyr  toufiours 
les  confeilz  des  bons  Empereurs  zélateurs  de 
l’honneur  de  Dieu,  qui  ne  foufFrenr  Texercicc 
d’vne  fede  contraire  à leur  religion  : Sc  au  con- 
traire ruine  & malheur fuyucnt  ceux  qui  dilsi- 
mulent  àdeux  opinions  contraires  . Doneques 
foubz  la  confideration  de  cefl:  exêple  , les  eflatz 
de  voftrc  pais  de  Bourgongne,  vous  ont  fupplié 
en  voftre  pai lement, que  vous  n’accumulicz  co- 
tre voilre  Kovaume  Tire  de  Dieu  qui  prouienc 
de  telles  ioufFranc  es , (elon  radueriifllmcnt  que 
comme  nous  vous  auons  did,  Theodoze  don- 
noit  à Valcntinian,  Suyuez  les  exemples  des 
bons  ,1a  vertu  defqnclz  a faid  fleurir  leur  fle- 
cle  en  toute  félicité,  & rempiy  la  mémoire  de 
leurs  fucceirt  urs  de  la  benedidion,  honneur  ôc 
gloire  de  leurs  noms,  ^ fuyez  le  trac  & le  che- 
min de  ceux  qui  ont  perdu  leurs  eflatz  par  telle 
incertitude  , &’  ont  lailsé  leurs  noms  en  irrifloii 
à lapofleriié  . Vous  allez  outre  la  variation  de 
la  bonne  Sc  mauuaife  fortune  de  V.ileniinian, 
dont  defliis  nous  auons  pai  lé,  l'exemple  certain 
de  Theodoze  qui  fe  thtfflia  par  l’exemple  d’au- 
triiy  : Mefmemenr  par  le  confcil  d’Amphilo- 
chiüs  grand  petfonnage  de  fon  temps,  piint  ce- 
fle  reloli.tion  de  toufiours  cmpcfchcr  S<  en  pu- 
blic & en  pfiüé,  tous  exercices  de  religion  con- 
traires à la  Koraaiac  • De  iorte  que  cinq  ans 
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apres  les  ordonnances  cy  delTus  déclarées  ,qu*il 
auoitfâi61:àroccafion  de  Valentinian^il  réitéra 
celle  prohibition  beaucoup  plus  cftroidemcnc 
que  iamais.  Apres  que,  fe  mefcognoilTant  de  re- 
chef il  recommença  à difsimulr r , de  forte  qu’il 
fcmble  qu’en  vn  mefme  aage  Thiftoire  nous  aye 
> voulu parangonner  deux  Monarques, Tvn  va»* 
riant,  8i  l’autre  confiant  en  fa  foy  Catholique, 
& la  fortune  d’vn  chacun  d’eux  refpondant  à la 
certitude  deleur  religion,  fçauoir  cfl  certaine, 
confiante  Sc  viélorieufe  àceluy  qui  fans  hypo- 
crifie,  félon  le  confeii  des  hommes  fainélz  de  ce 
temps  là,  prohiboit  les  prefehes  ôc  affemblées 
desheretiques;&  incertaine  ôcincôflante  à ce- 
luy  qui  fouffroit  &:conniuoit  entre  fon  peuple 
les  abominations  qu’il  auoitluy  mefme  reprou- 
uées  par  fes  edidz.  Oultre  lequel  exemple  vous 
auez  ccluy  d’Archadius  & Honorius  Empe- 
reurs, enfans  & fucceffeurs  de  Theodofe,lef- 
quelz,  quelque  requefle  que  leur  feit  iamais  vn 
capitaine  Scythique,  pour  concéder  vn  fcullica 
en  tout  l’Orient  aux  hérétiques  pour  f’afTera- 
bler,nelc  voulurent  odroyer, quelque  menaf- 
fe  que  iamais  leur  en  fcifl  de  la  rcbelliô  d’iceux 
ArriansrEtau  contraire  donnèrent  leurs  let- 
tres, par  lefquclles  de  rechef  ilz  prohiberét  Icf- 
dides  afTcmblées , declarans  qu*ilz  n’ont  iamais 
entendu  qu’aucunes  affemblées  fe  feiffent  d’au- 
tre religion  que  de  la  Romaine.  Et  d’autant  que 
les  hérétiques  monflroient  quelques  lettresque 
Ion  difoit  eflrede  la  Chancellerie, les  Empe- 
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rcurs  declairerenr  telles  lettres  faulfcs  Sc  defro- 
bées.  Apres  eux  cflsns  furuenuz  dcnouucaux 
beretiques  de  l’opinion  d*£uîychcs,ayantz  pour 
ce  procuré  l’alTemblée  du  Concile  de  Calchc- 
doine,  les  chaffa  & leur  defFendit  toutes  afTem- 
blées,  & la  publication  de  leurs  liurcs . Autant 
depuis  en  feit  Tuftin,  & apres  iuy  Tuftinian  con- 
tre les  hérétiques  qui  auoient  eüé  condamnez 
au  fécond  Condle  de  Conftantinoplc  : de  forte 
que  vous  ne  trouuerrez  aucun  Prince  de  fuccef- 
fion  en  fuccefsion, depuis  la  foy  publiée, iufqucs 
àCIoüis  voftre  predecelîeur,  qui  régna  dutêps 
de  luflinian.  qui  n’ayt  conflâment  defFcndu  tel- 
les aiïcmblées  : Lequel  comme  tefmoigne  vo- 
flre  Chronique  Françoife  Sc  fâinét  Grégoire 
EuefquedeToursau  liure  fécond  chapitre  57. 
incontinent  apres  auoîr  efté  baptizé  Sc  facré, 
didà  fes  fubieélz  qu’il  ne  pouuoit  foufFrir  les 
hererîquespofTedervne partie  de  la  Gaule, &: 
de  faid:  alla  incontinent  à Tholouzeles  exter- 
miner, tant  fen  fault  qu’il  leur  euft  voulu  con- 
céder l’exercice  de  leur  religion  par  tout  fbn 
Royaume.Depuis  lequel  Clouis  iufqucs  à vous, 
Sire,  qui  peulr'ignorcr  de  quelle  confiance  les 
chofesont  eflé  conduiétes  en  France, fans  ia- 
maisauoir  receu  aucune  diuerfité  de  religion, 
ny  exercice  d’autre  religion , que  de  la  catholi- 
que & Romaine,  iufques  à maintenant  que  Ion 
vous  tire  la  félicité  des  mains,& le  bon  heur  de 
voftre  maifon,  confinant  principalement  à la 
l grâce  de  Dieu,  qui  vous  fera  toufiours  donnée. 


remonstknces  des  tbois 
wnt  que  vous  retiendrez  voftre  Royaume  en 
cède  pureté,  fans  leur  foufFtir  méfier  deux  le- 
aes,dontileftnecefraîrcqucrvnc  ne  foit  pas 

bonne  ? Serez  vous  le  pi  cmier , Sire,  apres  tant 
de  Roys,  & aptes  tant  d’exemples  domeftiques 
iV  efttangcKS.qui  romprez  ceft  ordre muiola- 
ble,&  qui  fouffritez  voft  te  peuple  clocher  en- 
tre Dieu  & Baal  ? Si  Dieu  cft  Dieu , que  n or- 
donnez vous  qu’on  le  fuyue?  Si  Baal  cft  Dieu, 
poutquoy  ne  ferail  fuiuy  ? Vous  auezefte  cou- 
ronné & facté  en  la  foy  Romaine , & en  cefte 
benedidion  nous  fommes  pteftz  pâr  voftte  co- 
mandement,  immoler  noz  propres  vies  : Mais 
nous  vous  rcmonftrons  detrelgrandeafteaio, 
ce  qui  vous  touchedeplus  près,  craignantquc 
voftre  félicité,  qui  eft  fondée  fur  Dieu,  ne  puif- 
fc  pas  fubfiftct  par  cefte  tolerance.Pource,nous 
fupplions  treshumblement  voftre  Maicfte  tref- 
chteftienne,  le  receuoiren  bonne  patt.tiielrac- 
ment  pource  que  les  caüfes  ne  font  fondées  que 
fut  voftre  eftat , & ne  font  eftoignees  ny  fepa- 
jées  d’autre  confideration,  que  de  voftre  pauure 
peuple:  Defquellcs.oultrc  ce  que  dcirus,ic  vous  I 

feray  rapport»  ^ c • cl  ^ 

L’estât  de l'Eglife premièrement  a faift 
reraonftrer  à voftte  Court, que  les  anciénes  po-  i 
lices  qui  ont  enfeigné  l’art  de  gouuerner  es  Re-  i 
publiques,  ont  toufîours  tiré  la  mcrurc  de  cefte 
adminiftration  des  règles  plus  faciles  de  gou- 
uerner vne  maifon  ou  famille , d autant  qu  a bie 
prendre  les  affaires , vii  Royaume  ou  eltar,n  cft 
^ qu’vnc 
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qnvnemaifon  beaucoup  de  fois  amplifiée  SC 
multipliée  : Et  vne  famille  n*eft  qu’vn  Royau- 
me ou eftat racourcy . Et pourcc a Ion diét  que 
les  mcfmes  inconueniens  &incommoditez  qui 
fc  rreuuent  pour  ruiner  vne  famille,  fe  treuucnt 
aufsi  pour  ruiner  vn  Royaume. Ccft  eftat  donc- 
ques  vous  faid  rcmonftrcr,  que  la  plus  grand* 
ruine  qui  fe  puilTc  trouucr  ponr  vne  famille,eft 
quand  contre  la  femme  légitimé,  la  concubine 
fait  contrecarre , auec  fi  grand*  authorité  qu’elle 
fe  vculc  dire  maifircfrc.Carilncpculc  cfi:re  lors 
que  U ialoufie  qui  cft  entre  les  deux,  la  confu- 
fion  de  la  lignée , la  cognoifiance  incertaine  des 
feruitcurs,qui  ne  fçauent  à laquelle  ilzdoiuent 
obéir,  ne  perdent  entièrement  & ruinent  la  fa- 
mille & la  maifon.  Puis  qu’ainfi  efi  ,ilz  difcnt 
qu*é  vofirc  Royaume, qui  eft  lafamillc  de  DieUj 
leur  efiaren:  comme  la  femme  légitimé  du  pc- 
re  de  famille-,  qui  efi,  comme  Ta  defcript  le  Ca- 
tique,inrerpreté  félon  les  anciens  Théologies* 
rEfpoufe  vnique  fansordiire  ny  macule.  Et  puis 
qu’elle  efi  vniquc,  ne  pculrauoir  d’autre  mary, 
& font  toutes  autres  côgrcgations  comme  pail- 
lardes,& concubines  cshontécs,qui  fc  veuîlent 
nômet  femmes  de  bien,  & foubz  ce  tiltre  abu- 
fent  les  domefiiqucs,  qui  ne  fçauent  laquelle  rc- 
cognoiftre  pour  la  vrayc  maifircfic  : Et  pource 
difcnt , que  fi  cccy  a lieu , c*cft  fait  de  toute  la 
maifon  . Car  toutes  les  deux  tolérées,  pendant 
que  l*vnc  & Tautre  debatront  qui  fera  la  fuppo- 
lée,  quel  defordre  aduiendra  il  ? On  ne  le  peufe 
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miciilx  conieftiîrer,  qu  en  conférant  les  cxcrtl* 
pies  du  temps  pafle,  aduenuz  pendant  le  règne 
de  ceux  qui  ont  difsimulé  deux  diuerfes  feébcs. 
Voyez,  Sire,  du  temps  des  enfansde  Conftan- 
tin,rcpiftre  des  Eücfques  d'Ægyptecnuoyéeau 
Pape  Marcus  ôc  rapportée  au  premier  Tome 
des  Conciles , ou  ilz  difent  qu’ilz  fouffrent  tant 
de  maulx  par  les  Arriens,  qu*illeur  defplaift  de 
viurc.  Etfontdc  ce  temps  là  rapportées  de  fi 
cfiranges  pcrfecutions , quelles  nous  feroient 
incredibles,  fi  nous  n*en  auions  veu  les  exem- 
ples receuzpardcÇa.Plaife  vous  ramenteuoir 
ce  qu’clcric  fainéb  Grégoire  Euefquc  de  Nazen- 
zeen  vneoraifon  élégante  de  luy  & des  Ar- 
riens du  temps  de  Valentiniân  Empereur.  Plai* 
fc  vous  aduifer  deeequ’efeript  Viàor  Vticen- 
fis  allégué  par  fainâ:  Hierofmejdcs  tyrannies  8C 
fcandalcs  des  Arriens  contre|les  panures  Egli- 
fes  Catholiques, dont  l’image  nous  a cfté  repre- 
fcntcc  trop  au  vif  en  ce  temps  icy  : Comme 
aufsi  ce  qu'efeript  Opratus  dodeur  trefancien 
de  lafelonnicdes  Donatifies  contre  noz  Eglt- 
fes  .A  la  collation  defquclles  chofes,on  peult 
bien  iuger  5 quelles  cruaultez  on  verra  exercer 
entre  voz  fubicdz , fi  deux  religions  diuerfes 
•font  rcceues.  Et  oultre  les  maulx  de  cefte  ia- 
loufie  , quelle  incertitude  verra  Ton  à Voftre 
panure  Eglifc?Sera  il  pofsible  de  receuoir  obeif 
iancc  des  domeftiques,  Icfquclz  au  commande- 
ment de  Tvnc,  fi  ce  qui  leur  fera  commandé  ne 
-leur plaift,  vouldront appeller  à lautreîdc forte 
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queTobciflàncene  dépendra  de  laiithoritè  du 
fupcrictir , mais  de  la  volôrc  dei  fubicâz.  Quel- 
le confufion  fera  ce  quand  on  ne  pourra  fça- 
uoir  qui  feront  les  vrays  Chrefl:iens,&  que  cha- 
cun fc  nômera  tel,  & reputerafon  voifiri  paÿen 
& hérétique? comme  fi  entre  frères  venansà 
mcfme  fuccefsion,  les  vns  mefcognoiffoientlcs 
autres,  & leur  voululfent  dire,  que  pas  ne  fc- 
roient  enfans  de  la  maifon.  L*Ediâ:  de  lanuicr 
n’aduré  gueres  de  temps, & n*a  point  eu  du 
tout  de  lieu  en  Bourgogne,  & toutesfois  foubz 
prétexte  d’iccluy,  n y auoit  payfanqui  né  refu- 
faft  de  payer  les  droiébures  des  Curez  & Euef- 
ques,  de  telle  forte  que  ie  vous  puis  affermer 
qu’en  vôftrcCourde  Parlement  ,cefi:c  année 
nous  auons  vuydéplus  de  tréte  procès  fur  tclz 
refuz,  fans  ceux  qui  ont  efte  appoinébez  entre 
les  patries,  à l’exemple  de  noz  iugemens.Doc- 
ques  fi  cefte  déclaration  a lieu,  quidoubteque 
ceux  qui  vouldront  auoir  vn  minifire,  né  dé- 
nient ce  qu’ilz  doibuent  à leurs  parroifTes  ? ^*1125 
le  font,  n’eft-ce  pas  la  ruine  de  l’efbatEcclefia- 
(bique,  qui  ne  peult  fubfifier  fans  ceIâ?Silz  ne  le 
font,  n’eft-ce  pas  la  ruine  de  ceux  qui  paieront 
pour  deux  diuers  minifbres,  diuerfes  prefiations 
& falaircs  ? Et  quoy  qu’il  en  fort , qui  ne  veoit 
que  ce  payement  à deux  ne  peult  durer , & que 
la  fubfbradbion  de  l’vn  ou  de  l’autre , eft  la  ruine 
de  l’vn  eu  l’autre  cfbat?  Defquelz  ce  n’cfb  raifon 
que  celuy  qui  efb  le  plus  ancien  & approuué  en 
toute  obeifiancc , vous  ayant  tref  libéralement 
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Recouru  de  Tes  dons  gratuuz  S{  décimes  ^foit 
négligé,  pour  préférer  celuy  dont  l’obeiflancc 
cftjiéne  diray  pas  incerraine  ,mais  la  contu- 
mace, rébellion  êc  delobeilTance  toute  mani- 
fefte  & approuuécà  voftje  grand  regret  , ôC 
dommage  de  voftfc  cftat,  & ccluy  de  voz  pan- 
ures fubieéfcz.  Et  de  vra^sSire, cefte  pauurc 
Eglifc  vous  remontre  qu’il  cfl:  impolsible  quô 
elle  fournifle  à l’appomâement  de  Poifly,ny 
qu’elle  vous  face  la  iubuenrion  qu’elle  vous  à 
promife^ifî  elle  n’eft  entretenue  en  fa  façon,  qui 
confifte  en  ce  qué(comme  nous  auons  diCt;  el- 
le doibt  eftre  feule,  & feule  doibr  recueillir  le 
fruidjdont  non  feulement  elle  puifTe  lufFirc  aux 
charges  qui  luy  font  ordinaires,  mais  à Texfra- 
ordinaire  de  voftre  fubuention , laquelle  deC- 
faillant,  dcfaoldra  à voftre  eipargne  vn  grand 
fecours  pour  la  terreur  de  voz  ennemis  «Mais 
quoy,  vous  voulez  par  voftre  déclaration,  que 
Cous  les  Seigneurs  ayenclepouuoir  de  f<iiiclc 
prefeheen  leurs  maifons , ou  tous  les  lubsedz 
f ront rcccuz qui  vouldronc  y aller.  A cone- 
étion.  Sire  ,il  (embic  que  i.c  feul  poinél  met 
tout  le  monde  fans  deftiJS  deiToubz,  & con^ 
fond  l'ordre  de  la  difciplineEcclefaftique , vea 
qn’il  n’appartient  aux  Seigneurs  temiso'  elz  de 
fe  )tremerrrc&  empef  hft  Jeh  dodriiic  & îri- 
ftirucion  du  peuple, autrement  ccuj?  à'  qui  tilc 
eft  commife,  voudroient  finablement  entre- 
prendre (ur  la  vacation  des  Nobles,  don^  i’en- 
füyuroit  vne  miictablc  côfulîon  en  tous  eftatz. 
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5r  paraucuture  rame  ôc  aneamifTctncnt  <fi- 
ceux . Mais  (ans  iniîftcr  à cela , quand  il  y aura 
vn  Prcdicant  à la  en  jde  de  Genefue  chez  le  Sei- 
gneur, c’eft  à dire  en  Boutgougne , en  vne  mai- 
fon  force , car  il  y a bien  peu  de  Seigneurs  qui 
ncfoieoc  logez  en  forrerelfe , que  deuiendra  le 
pauurc  Curc^  en  quelle  (eureté  fera  il  en  fa  mai- 
fonnetee  entre  ceux  qui  le  reputeront  loup  ôc 
vray  Antechrin:  ? Il  faudra  neceîïairement  qu’il 
vuyde , n’edant  plus  alTeuré  que  la  brebis  en- 
tre les  loups,  6^  parconlcquencenefera  voftre 
volonté  entretenue,  p ir  laquelle  vous  ne  vou- 
lez aucun  eftrc  conciaind  éc  forcé, ains  libtfe  en 
fa  religion.  Car  (i  les  habteans  qui  defiretont 
bien  aller  à la  mciïè  , vcullent  plus  ouyr  parler 
de  Dieu,  il  faudra  qu  ilz  changent  de  place,  ou 
fe  mettent  auec  ceux  qu  au  parauant  ilz  auoient 
reputez  hérétiques . D’auaniage,  Sire, il  eft  cer- 
tain que  le  Concile  de  Nice,  duquel  les  confti- 
tutions  fans  controuerfe  fc  doiùcnt garder  par 
tout,  & font  receucs  , mcfmcs  par  ceux  de  la 
prétendue  relira  un  nouuellc,  défendent  expref- 
femcnt  quVn  vne  mcfmcparoiirc  il  y ait  deux 
iniriiftrcs,  n’y  en  vne  mcfiTic  Cité  deux  Euef- 
ques,  comme  il  appert  au  deuxierme  Canon  du  * 
diét  Concile,  & en  ce  que  Ruffin  auéfceur  de 
Thiitoirc  Ecclclîaftiquc  en  rapporte^  Comment 
donc  fc  pculti'  fa  rc,  qu’vn  Curé  qui  doîbc  ob- 
feruer  les  Canons , & ne  rien  faire  contre  le 
vouloir  des  Conciles,  (buffre  quVn  miniftre 
Predicantaluyincogncuprcfchc  en  (à  paroif- 
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fe  ordinairement,  comme  ordinaire  pafteur  de 
yne  p^rii^e  dûç^Uc?  Se  poqria  il  faire  que  le 
Seigneur  foit  evempr  de  robeUîanceide  fon 
Cur4  qui  confiée  par  les  autres  Conciles  en 
k^ommuoion  de  rEglife,laquelle  reputç  pour 
hérétiques^:  & ellrangervccux  qui  à tout  le 
moins  yne  fois  Tan  ne  fe  trouucront  eftre  ve*- 
nuz  communier  auec  tout  le  peuple  ^ Que  dc- 
uicndratoutjrdV  ordre?  Voulez  voss  fouffrir 
que  y oiire  déclaration  abolifle  en  vn  ipot  tous 
les  Conciles  &confl:itutions  Ecclefiaftiqucs? 
Et  Cl  fur  ce,  le  Cure  qui  vertra  fon  Seigneur  fai- 
re prefehe  contre  la  volonté  Sc  dodirine  de 
TEglife,  & adminiftrarioii  de  fes|facremçns , fc 
vient  plaindre  à lufticc  , que  pourra  dire  yo- 
Etc  Court, laquelle  pour  la  cog.noiiTance  de  Ea- 
bus  que  l’Eglife  vous  a concédée,  doit  faire  cn- 
trct;qu;r.|cs,  anciens  3ç  generaux  Concilcs?Mais 
no.usvnç  parlonf  quc  de  la  plainte  des  Curezt 
Mais  qupÿ  jfile  Seigneur  qui  fera  fondé  en  vo- 
ftre  edift  pour  faire  prefeher,  fe  veult  fonder 
^au  canon  du  Concile  pour  faire  cclfcr  le  prçf- 
checontraire,  quel  ordre  y pourra  on  donner? 
Et  mcfmcmcntjSke,  que  ie  vous  puis  dire  pour 
vérité,  que  depuis  eeftc  dcclaratiô  fe  font  trou- 
uez en Boutgougne quelques  Seigneurs  dcrc- 
tour,  quijincontinent  quilz  ont  cBc  en  leurs 
inaifQns,  ontfai(51:dircau  Curé,  qu'il  fe  gardait 
bien de.chantcr.meflc, & qu’ik  vouloicnt. fé- 
lon leur  priuilcgç  auoir  vn  Prcdic«nt,;,  Ainfi 
donc  ceB  ediâ:  ayanc  lieu , voyla  la  vraye  mk 
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ne  de  toutccft  cftat,qui  vous  prefente  icy  fa 
plainte. 

O T L A quat  à rEgIife,IaquclIepour 
(à  côcîufion  a requis  vous  eftre  rap- 
j porté,  qu*clle  vous  fupplic  prendre 
len  voz  annales  domefliques  Texem 
pie  de  Philippe  Augufl:c,qui  fut  Roy,côi-ne  vous, 
en  bien  bas  aage , & à quatorze  ans  Icua  les  ar- 
mes en  perfonne  pour  deffendre  l*Eglife  qui 
eftoittyranniféeen  Berry  par  quelques  nobles 
contempteurs  de  la  ieunelTe  du  Roy,  duquel 
commencement  eft  procédé  le  fucccs  des  bon- 
nes fortunes  de  ce  Roy, qui  a beaucoup  augme^ 
lé  voflrc  eftat.Et  félon  cell  exemple  qui  efl:  fort 
conforme  au  voflre,  vous,fuppIie  que,  veu  que 
vousauezleué  les  armes  pour  faire  guerre  en 
perfonne  pour  l’Eglife  comme  luy  , vous  ne 
fouffriez  que  faifant  la  paix  , vous  donniez  plus 
grande  occalion  que  iamais,  de  faire  opprelfer 
ÔC  ellcindre  ce  que  voz  predecelïburs  ont  touf- 
iours  principalement  maintenu,  comme  le  pre^ 
mier  fleuron  de  leur  couronne, 

T quant  à voflre  noble(re,elie  a re- 
quis vous  eftre  diébauec  trefgrâde 
^ humilité  &reuerence, Sire, que  leur 

g-dS  eftat  doit  adhérer  auec  la  remon- 
ftrancc  deTEglifc , & doiC'du  touteftudicr  à k' 
raanutentiÔ  ôc  protection  d -icelle,  d autat  qmls 
font  grandement  fauorifez  de  fes  priuileges, 
dont  leurs  maifonsfont  fort  fou ftenucs’.  Que 
la  liberté  de  celte  prétendue  religion  ayant  lieu, 

B iiii 
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ils  cncrenc  en  crergrade  fulpicion  que  leur  eftat 
ne  puifTe  durer.Lcur  conieétufe  fe  fonde  fur  ce 
qu  il  leur  fouuientdes  tumultes  qui  furent  en 
Âilemaigne  en  Tari  mil  cinq  cens  vingt  quatre, 
quant  les  payfans  5c  ruftiques  s*efleucrent  pour 
ruiner  5c  exterminer  toute  nobleffe. Car  qui  ne 
fçait  que cefte  fedition ne  prouint  que  de  loc- 
cafîondes  prédications  de  Martin  Luther,  qui 
lors  eftoient  en  vigueur,^  ifauoient  commen- 
cé que  fept  ans  deuant,aiant  perfuadé  au  peuple 
que  la  condition  de  tous  les  hommes  cft  mef» 
me,  & que  s’ed  impiété  de  s exalter  Tvn  plus 
que  rautrcqEt  fi  en  Alleroaigne  (dont  le  peuple 
cft  fort  difciplinablc  )-ccftc  occafîon  a efte  fuf- 
fifante  pour  efleuer  ce  trouble,  qui  ne  cognoift 
que  beaucoup  plus  elle  fuffira  en  ce  pais , dont 
nous  fçauons  le  peuple  cftrc  noté  delcgiererc 
par  tous  les  anciens  autheuis , & défia  apatclé 
du  gouft  de  liberté , Sc  âccouftumé  par  les  nou- 
ueaux  Euangclificsànc  plus  obéir  qu*a  leur  ap- 
pétit, ôc  entant  que  les  commandcinens  leur 
viennent  à gré  &c  à plaifir  ? Et  qu’ainfi  foit  que 
cefte  predi  aiion  encores  ailleurs  a produit 
mcfme  ejffcÆceux  de  Gcnefiie,poür  Ce  tenir  en 
leurs  libcrtcz,  n*ont  ils  pàsdefchafle  leurs  Sei- 
gneurs? Et  apres  auoir  cftably  leur  Rcpubliquc,^ 
qu'ils  me  cottent  quels  priuilegcs  ils  ont  referi 
ué  à la  noblefle,  ou  bien  quels  commandemens 
Sc  pouuoir,  & quels  droitftz  ont  ils  lailTé  à leur 
Prince? Que  Ion  mette  en  auat  quelles  maifons 
font  recogneues  auiourd*huy  pour  lioblcs  au 
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païs  de  Suiilè , mermement  es  Cantons  ou  fc 
prefehe  le  nouucau  preiendu  Euangilc  ? Qui  ne 
fçait  qu’au  dernier  leditieux  conuenticule  qui 
fut  tenu  à Challon  ^uc  Ion  a appelle  lynod.e) 
vint  des  miniftres  qui  làfe  trouuerent  en  grâd  * 
nombre,  Ôc  plufieurs  entre  eux  icuncs  hommes 
Se  bien  peu  expérimentez,  dont  les  noms  font 
pour  la  plus  part  deuers  voftrc  Parlement,  il  fut 
parlé  bien  clairemct  d'exterminer  les  trois  ver- 
mines de  ce  monde,qu’ils  difoient  efl:re,l’Eglifc 
PapiftiquCjla  noblelTc  ôc  l’ordte  de  voftre  iufti- 
ce,  félon  beftabliflement  de  voftre  couronne, 
allegans  que  Dieu  auoit  faid  vn  Roy  auquel  il 
falloir  obéir  ? Mais  que  le  refte  des  fubiedz 
ftoit  tout  vn,&  eftoit  contraire  à Dieu  d’y  met- 
tre différence , comme  fileftat  d’vn  Roy,pou- 
uoit  fubfîftcr  fans  fes  miniftres , dcfquelz  il  fc 
fertau  befoin  comme  le  corps  de  fes  membres* 
& de  chafeun  d’eux  en  fon  ordre , degré  & qua- 
lité. Et  pourtant  les  nobles  de  voftrcdiâ:  païs, 
qui  de  ce  ont  eu  certain  aduertiftementpar  les 
mémoires  qui  ont  efté  trouuez  Ôc  cômuniquez 
à voftre  Cour,&  apportez  pardeça  des  l’an  paD 
fé,  ôc  qui  en  ont  veu  rexperiencc  ôc  pratique 
au  païs  de  Maconnois,  ou  les  fubiecftz  ont  brû- 
lé la  maifon  de  leur  feigneur  Tan  pafté,ne  pcuuét 
difsimuler  que  fans  grande ialoufte,  ds  ne  peu»» 
oent  fouffrir  cefte prédication  eftre  faide  en  li- 
bcrté,qui  les  menace  de  leur  ruine  ôc  de  les  dé- 
grader du  poinét  de  l'honneur , que  tant  chère- 
ment ils  defrcndent.£t  ne  leur  peult  fatisfaire  ce 
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que  de  voflrebcnigne  grâce  pour  les  priuilcgcr 
(ce  femble)  vous  aucz  rcferuc,  qucles  feigneurs 
ècgentilz  homes  pc  feroient  côrraintz  de  Ibuf» 
frir  aucuns  Predicans  en  leurs  villages , Sc  auc? 
laifTé  cela  à leur  chois  & liberté . Car  il  eft  cer- 
tain &c  facile  à coniedurer  que  ceft  exercice  de 
religion  receu  de  plufîcurs  du  peuple , qui.pour 
cftrc  nourris  en  la  bonne  dodrine  de  TEglife 
Catholique^fc  font  contenuz/eroni  incontinéc 
peruertis,  comme  ordinairement  il  aduient  que 
la  mauuaife  graine  prouient  ôc  multiplie  plus 
facilement , & fera  rantoft  le  nombre  des  héré- 
tiques plus  grand/clon  queTcfcriture  nous  en- 
feigne,quele  nombre  des  reprouuez  eft  plus 
grandjôc  paflTera  par  cohfequent  ce  chancre  par 
tout  le  pais  en  tous  liciix  & villages  pour  la  li- 
libcTté  qu’ils  auront,  eu  efgard  à ce  que  nous  a- 
uonsveu  le  nombre  qui  s'en  eft  trouuéqualî 
infini, pendant  le  temps  que  les  Prédications  c- 
fioient  tolérées.  Ët  ainfi  la  pluralité  de  ceux  du 
village  cfiant  corrompue  en  s’abftenant  d’aller 
à l’Eglife  Catholique,  & fréquentant  la  prefehe 
des  lieux  ordonnez,  fi  le  Seigneur  veult  tenir 
bon  contre  fes  fubiedz,quel  lien  de  charité  laif 
ferez  vous  plus  entre  eux?  5c  quant  le  fuied  efiî 
merafon  feigneurinfidclc,ôc  lefeigneur  Catho 
liquc  cognoiftra  fes  fubicdz  hérétiques , qu*cllc 
amour  pourrez  vous  imaginer,  5c  (ans amour 
quelle  obeifiance , laquelle  procédant  de  crain- 
te,ne  peut  cftrc  iamais  durable?  Mais  qui  doute 
que  les  miniftres  qui  feront  rengez  en  certains 
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lieux , ne  s’efForcent  d’enuoycr  d autres  fccrcc- 
teraent  es  lieux  ou  ils  verront  que  leur  doctrine 
aura  pris  germe,  pour  illec  prefeher  Sc  auancer 
ce  qu*ils  appellent  la  parollc  de  Dieu  ? Dequoy 
ils  ne  craindront  les  Seigneurs , pource  qu’ils 
difent  qu’il  ne  faut  craindre  les  hommes  quand 
il  cft.queftion  de  la  parollc  de  Dieu  ; Et  en  cela 
fe glorifient  fort, pource  qu’ils s’eftiment que 
par  tout  ils  font  femblablcs  aux  Apoftres  • Si 
doneques  les  Seigneurs , fuiuant  vo lire  edi(5t, 
y vcullent  refifter, quelle  confuiion  vcrrezvous 
entre  le  Seigneur  qui  doit  efire  perc,  $c  fera  ré- 
puté tyrant,&  entre  les  fuiedz  qui  doiuéc  cftrc 
tenuzpour  fideles,&  feront  reputez  ennemis? 
Etnefaut  penferqucles  fubicdz en cefie que- 
relle fe  fentent  plus  foibles  que  leur  feigneur, 
& que  pour  crainte  de  luy,ils  defiftenr.  Car  eux 
qui  n’ont  eu  crainte  de  vous  leur  fouucrain,  co- 
rne craindront  ils  vn  autre  moindre  de  toutes 
proportions,  raefmement  fi  on  veulc  forcer 
quclqu’vn  pour  empefeher  de  faire  ce  qu’il  dira 
ne  pouuoir  faire  félon  fa  côfciencc?  La  querelle 
fera  toufiours  commune  à tous  ceux  de  la  mef* 
mc  condition,aufqucls  ils  ne  faudrôc  faire  leur 
plaintes,  lors  qu’ils  feront  afièmblcz  pour  leur 
Ccne,ou  il  fctrouucra  vn  grand  nombre  de  gé^ 
cfiourdiz  du  vent  de  ccfle  opinion  nouuellc, 
lefqucis  à la  plainte  de  ceux  du  village,quidirôc 
que  leurs  feigneurs  empefehent  la  parôlle  de 
Dieu  en  lcurparpifle,nefaudronts*cfleuercôa 
treluy  & miniftrer  armes  ôc  raoyes  pour  main- 
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tcnirdcmermcia  fediciondcs  fubic<5î:z  contre 
leur  chef.  Ce  qui  feroit  malaifé  à iuger,fi  les  ex- 
emples n’eftoicc  en  la  main  de  toutes  telles  ges: 
q^ue  (î  en  diuers  païs  tant  en  France  des  Albi- 
geois, qu*cn  Lorraine  des  Rufliques  cela  s’eft 
veu, qu’en  fera  ce  des  Caluinides,  tous  lelquels 
ont  eflimé  auoir  oçcaiîon  (uffifanre  pour  s*efle- 
ucr  contre  leur  naturellèigneur  & Roy,  pour 
la  liberté  de  la  prédication  de  leur  £uangiie,eQ- 
coics  qu'ette  leur  fut  denice  par  Loy  du  fouuc- 
rain?Mâis, qu’elle confufîon  verrons  nous,lî  en 
vn  village  le  trouuentplufîeurs  ft  ignf'urs,coni- 
^me  ordinairement  il  aduient  en  Boutgougne, 
^ou  tous  les  enfans  d^vne  mailon , filz  & filles, 
font  ordinairement  reccuz  au  partage  delà  mai- 
lon:de  (orte  qu*eo  plufieurs  villages  fc  trouuent 
quelquefois  douze,  quelquefois  quatorze  fei- 
gncurs,tous  haufz  iufiîciersaians  lufticccom'* 
munc  & indiüiléc  fur  tous  les  fubieélz  efga’e- 
jnenriquc  fera-cc doneques fi l’vn deux  veult 
faire  prefeher,  l’autre  l’cmpefchera?  Mais  quoy. 
Ion  ne  dé  termine  point  félon  quelles  loix  pref- 
chi  ront  ceux  de  la  nouuellc  religion:Et  partant 
s*  l aduient  que  l’vn  foit  de  laconfetsiô  d’Auf- 
b^urg, comme  il  petit  aduenir  en  Bourgougne, 
ou  route  la  prineipale  ttaBquefe  faidben  Alle- 
inaigne,&  que  l’autre  tiouue  la  loy  de  Genefuc, 

^ meilleur»  ,l*atjrre  foit Anabaptific  toutes  Icfqucl 
les  prcdicatiôs  font  rcligiôs  nouuelles, fondées 
CD  i’Euâgilc  inrerprerée  iclô  leur  (ens;  ôi  Hl  n*y 
a ccluy  d’enue  eux  qui  ne  fe  die  vray  Chreftien, 
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& fon  corrtpaignon  hérétique  : Queîz  tumul- 
tes verrez  vous  en  cefte  nt  bfcfT;  ? Combien 
de  querelles  & differents  ? A quoy  , Sire , v6- 
ftrenobleffc  vous  fupplicdcbienaduircr.Car 
en  ce  fembleconfifter  leur  ruine,  6c  fi  c’efi  in- 
dubitablement la  ruine  du  pais . Car  la  noblefi- 
fc  tenant  les  armes  les  vns  contre  les  autres 
pour  cefie  querelle , les  fubiedz  fe  mefleronr, 
6c  attirera  le  mal  vn  autre , la  commodité  du 
lieu  6c  alliances  de  nofire  noblcffc , donc  les 
principales  maifons  font  defeendues  d’Alle- 
maigne,  ou  alliez  eniceluy  païs , pourra  atrirct 
des  Allemans  grand  nombre  audiél  païs  : que 
deuiendra  entre  ces  troubles  lepauure  peuple? 
Pourcc.  voftre  nobleffe  fupplic  la  Cour  vous 
faire  entendre  la  rciueficquMlz  ontfaidc,  à fin 
qi/il  vous  plaife  confiderer  que  bentrerien 
la  grandeur  de  leur  eflar,  efi-la  deffcnccdu  vo- 
fire  : Et  que  iamais  les  Républiques  ne  font 
fortes,  efquelles  les  princip  ux  nefontfoufte- 
nuz  6c  fauorifez  pour  fortifier  le  Magifirat  co- 
tre l’iniure  du  peupl  , qui  de  fa  nature  èfi  enclin 
àrcheliion,  & fort  malaffe  à traidler,  comme 
cfcnc  l’a  teien  Pbîh  -fophe,  6c  que  foobz  ces  cô- 
ditions,  il  vous  plaife  ne  permettre  que  foubs 
couleur  de  cefie  déclaration,  ilz  foyent  en  loup- 
çoii  de  fe  voir  ruinez . Quand  au  tiers  cfiat,lcs 
articles  de  leurs  renjonfiranccs  femblent  en- 
cotes  plus  dignes  de  confideration  6c  plus  per- 
tinenu  s . Pïemierement  ilz  difent  que  le  païs 
cft  de  Uen  grande  importance  à U feureté  de 
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voftlre  CGüronnc , dC  qué  voz  prcdeceflcur^ 
îloys,ront  tant  cQimé  qu‘ilz  en  ont fai6è  la  prc- 
tnierc  Perrie  de  voftre  Monarchie,  pourcc  que 
Ion  a toujours  noté  de  toute  ancienneté  que 
ceux  qui  ont  voulu  faire  de  grandes  entfcpti- 
fes  fur  la  Gaule  jont  commence  par  là , comme 
Pumbilique  qui  n*a  aucun  rempart  ny  de  haul- 
tes  monraignes  ny  de  mer,  comme  toutes  les 
autres  limites  des  païs.  Voyla  pourquoy  Iu- 
les Csçfar  entreprenant  fur  toute  la  Gaule,  pre- 
mièrement fc  faifit  de  ce  païs  foubz  ombre  de 
la  focicté  de  ceux  d*Autun^  ôc  f’y  eftànt  eftably, 
ne  trouua  difficile  de  fçtnet  les  armes  des  Ro- 
mains entoures  les  autres  pars, tantoft en  Au- 
uergne,  tantoft  en  Flandres,  tantoft  en  Berry  ôc 
ailleurs,  ou  luy  eftoit  bien  ay  fé  de  paruenir,  par- 
ce qu’il  auoit  vnc  feure  retraitte  audid  païs  OU 
il  muniifoit  fes  raagafins , Ôc  prenoit  de  I > rou- 
tes commodirez  pour  ruiner  le  refte  . comme 
le  châcrc,lequel  aiant  gaigné  vne  fois  les  poul- 
inons , ruine  incontinent  tout  le  refte  du  corps 
qui  nepeultgueres  durer  apres,  qu’il  ne  robe 
en  langueur  6c  corruption.Et  pource  ne  cefti 
iamais  Cæfar,  apres  auoir  rais  le  pied  en  la  Gau- 
le pat  le  moyen  de  ceux  d*  Autun , qu’il  ne  print 
occafîon  à certain  beau-tiltre  6c  bien  coulourc 
de  faire  la  guerre  à fes  amis  propres,6c  deffaire 
toutes  leurs  forces  l’vne  apres  l’autre  ,6c  con- 
fequemment  toutes  celles  de  la  Gaule . Si  que 
le  païs  dé  Bourgoügne  luy  fut  commencement 
6c  fin  dé  fès  victoires . Et  de  vray.  Sire,  les  vil- 
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ks  decepaïs  font  lificres  ik  frontières  con^ 
tre  plufieurs  voz  voifîns  de  diuerfes  langues, 
meurs  & religions,  fçauoirefi:  contre  la  Fran- 
che-cont'é  8c  Duc  de  Sauoye,  de  les  SuilTes,  ÔC 
cft  ledid  païs  la  vraye  deffence  Sc  aduenuc  de 
tous  les  païs  d*Allemaigne  . Vous  auez  d aul- 
très  frontières  en  voftre  Royaume,  comme 
Normandie  Ôc  Brctaigne  , qui  vous  bornent 
contre  TAngleterre , mais  ceft  auec  la  feureté 
de  la  mer  Oceane  qui  y fert  non  feulement  de 
fofsc,  mais  parfon  flux  & reflux  fert  comme 
d*vn  guet  naturel,  & fi  ce  neft  que  contre  vn 
cnnemy,auec  lequel  quand  vous  aurez  paix, 
tout  fera  feur  en  ces  païs  là . La  Picardie  fem- 
blablcmcnt  vous  borne  contre  les  païs  de  Flan- 
dres feulement,  qui  font  tous  à vn  Seigneur,là 
Narbonne  contre  Efpaîgnc  qui  eft  fembîable- 
ment  à vn  mefme  Scigbeur,  ôc  G c*efl  à Taydc 
de  la  Mer  & des  roonraignes  :mais  voz  villes 
deBourgougne  vous  font  limites  & ftontic’* 
res  fans  autre  munition  naturelle  de  mer  ny  de 
montaigne>  non  feulement  contre  vn  Prince, 
mais  contreplüficürs,mcfmes  contre  les  Al- 
lemansjdontla  diuerfitedes  Princes  & domi- 
nateurs vous  efltoufiours  fufpcde.Et  contre 
les  SuiflcSjdont  la  façon  de  goüücrncr  leurs 
Républiques , eft  toufiours  à doubrer  par  les 
Monarques  de  cefle  frontière . Sire,  vous  auez 
toufiours  eftéconferué,  font  près  de  cent  ans, 
pour  la  fidelité  des  habitans,  mefme  de  ceux  dit 
tiers  cflat  qui  font  la  garde  de  toutes  villes  à 
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leurs  couft:^fraiz  & labeurs  de  îour  & de  nuîdl:, 
fans  qu’il  vous  courte  que  bien  peu,  & la  cou- 
ftange  que  vous  y metrcz,n*eftpour  la  garde 
des  villes,  ains  pour  la  police  du  païs,$ire,dont 
ceux  du  tiers  ertar  vous  remonrtrent , à leur 
grand  regret, qu’il  c(i  impofsible  que  le  païs 
vous  foitplus  ainfi  gardé  par  eux,  fi  vous  y per^ 
inettez  l’exercice  de  deux  religions  . Car  enco- 
rcs  que  l’exercice  ne  fe  face  es  villes, fi  ceux  qui 
feront  catholiques  en  ïcelles,voÿent  quelques 
. vns  de  leurs  voifins  manifeftement  fe  décla- 
rer de  fc<rte  contraire , & les  voyént  s’abfenter 

f)our  aller  aux  prefehes  8c  autres  exercices  de 
eur  prétendue  religion,  qui  peult  doubler  que 
Jamais  ne  s’accorderont  aucc  eux  ? Car  la  pa- 
rolle  dc  i)ieu  nepculc  mentir,  qui  tefinoigne 
que  la  iurtice  ne  peult  auoir  part  aucc  iniquité, 
ny  la  lumière  aucc  les  tenebres , & n’y  peult 
auoir  paix  entre  Chrirt  & Belial  ,ny  commu- 
nion eutre  le  fidcle  & infidèle  ; ainfi  chaeû  pré- 
tendra iceluy  hérétique  qui  fera  d’opinion  con- 
traire à la  fienne,chacû  ertimera  ertre  de  Chrirt, 
éc  fon  contraire  de  BcHal,  chacun  penfera  fon 
parti  efi te  de  iurtice,  & le  parti  contraire  d’ini- 
quité . Quelle  communion  donc  aurons  nous 
les  vns  aucc  les  autres,  & par  confequent  s’il 
fault  aller  à la  garde,  comme  nous  accorderons 
nous  ? Quelle  obeiflànce  fe  pourra  rendre  par 
deux  de  diuerfe  religion  à vn  chef  qui  fera  de  la 
religion  dcl’vn  ou  de  l’autre,  non  de  deux?  Car 
tout  ce  confeil,dc  vous, Sire, entendez  trop 

mieux, 
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iîiieux,que  nul  commandement  de  capitaine  ne 
peuir  efttî  exécuté,  foiten  afïàillant  ou  deffen- 
dantjfi  premiercmctlcs  foIdar2îqm  ont  à obéir 
ne  font  tous  dVn  accord  à 1 obeifTancCjÔc  qu’vn 
reuldefobeifîàntpeultplus  importer  deconfe* 
qucnccpouric  mal  jque  cent  obcilîans  n’im- 
portent de  confequence  pour  le  bien  .Et  com- 
me en  vne  Galere  Ci  tout  ncfld  accord  , tout  y 
va  mal,  ^ vn  fcul  qui  recule  nuit  plus  que  cent 
qui  tirent:  Ainfî  en  la  difciplinc  militaire  vn  did 
cord  entre  les  foldatz, quelque  petit  qu’il foir, 
eft  de  trergrande  importance,  Ôc  par  confcquec 
vn  difeord  Ci  grand,que  de  la  religion  entre  noz 
citoyens,  leur  oftera  tout  le  moyen  de  faire  la 
garde  qu’iiz  auront  à faire  pour  la  feureté  de 
voftre  païs:  mefmement.  Sire,  que  ceux  qui  fc- 
rontalienez  delà  religion  du  capitaine, ne  luy 
obéiront  de  fincere  amitié,  puis  qu’entre  eux 
le  principal  lien  de  cbarirc , qui  efl  religion , fc 
trouuera  rompu  & dilTolu.  Vous  fçauez  quelles 
anciens  Gréez  & Romains  pour  faire  rendre 
obciiïànce  au  chef  de  larmce,  ne  faifoient  ia« 
mais  entreprife,  que  le  chef  n’euft  faiâ:  facriH- 
ce  en  prefence  de  toute  rarmee , & comme  di- 
foienr  les  latins, prius  limum eJfet.Qjù]  elîoit 
vnirerprudencconfcil,pource  que  ceRe  reli- 
gion, comme  entre  le  chef  & les  foldatz  , te- 
noic  les  foldatz  en  amitié  anec  leur  capitaine 
iSc  les  faifoit  obéir  aucc  crainte  qu’ilz  ne  fulTenc 
punizde  Dicu,s*ilz  nobeiflfoient  félon  le  fer- 
ment qu’ilz  auoient  faiél.Mais  auiourd’huy  quât 
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jeux  peuples  (c  tieuutTonten  vne  cité,&  deux 
religions  contraires , quel  facrificc  fera  le  capi- 
taine? quelle  priere  fera- il  ? quelle  pratique  de 
religion  pourra- il  faire  qui  ne  foit  négligée  par 
les  vns  ou  les  .autres , qui  reftitneront  héréti- 
que & infidèle  ? Cela  a meules  chefz  de  voz 
principales  villes  de  Bourgongne  , Sire,apro- 
teftér  en  vofire  Court  de  Parlemêt  long  temps 
4qu*aduenâr  que  l’on  cftablift  en  voflre  Court 
de  Parlementé  enleur  prouince  la  liberté  ôc 
exercice  de  deux  religions,  jlz  ne  vous  enpcu- 
üent  faire  la  garde  qu’ilz  vous  ontiurée,&  pour 
cefte  caurcfauldroic-qu’abien  grands  frais  il  y 
fut  par  vous  pourueu,  é fine  feroit  iaraais  en 
relie  feureté  que  quand  les  habitans,  qui  y ont 
le  principal  in  tereft,  en  ont  la  charge , delquel- 
les  proreftations  la  Court  de  parlement  vous  a 
faid  aduertir  de  long  temps  , & vous  en  fait 
aduertir  de  rechef,  pourcc  que  ceft  inconue- 
nient  eft  plus  à craindre  en  la  prouifiôn  nou- 
ueïle  qu’il  vous  a pieu  donner,  qu'en  celle  du  j 
mois  delanuierque  vous  auez  rcprouuée.Car 
en  quelle  fufpicion,  doubte  & crainte  demeu- 
reront les  Catholiques  de  l’ancienne  religion,  j 
quand  ilz  verront  les  autres  départir  de  la  vil- 
le  pour  aller  à leurs  affemblées , qu*ilz  eftime- 
ronr  eftre  pour  aller  reucler  les  fccretz  de  leur 
garde  à ceux  qu’ilz  repurent  leurs  ennemis  ca- 
pitaux ? mcfmement  qu’il  fera  iropoisible  ,quc , 
ceux  qui  vouldront  ainfî  aller  aux  prefçhes,y 
yoifentifeureté,  veu  que  les  villes  dont  ilz  fc 
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{Partiront,  fe  pourront  troiiuer  efloingnccs  de 
fîx  â fept lieues  du  lieu  ou  ilz  auront  à aller:  Et 
pource,  fauldra  que  du  moins  ilz  voilent  à chc- 
ual,  Sc  auec  les  armes  que  la  loy  permet  pour  le 
chemin . Si  que  ceux  qui  demeureront,  feront 
bien  aduerriz  que  ce  iout  là  fe  deura  trouucr 
nombre  d'hommes  en  armes  en  vn  mefmc  vil- 
lage, & ai  n fi  feront  en  foufpeçon  que  Ion  les 
veuille  faccager  . Et  pource , comme  fe  pour- 
ra il  faire  que  ceux  qui  feront  aux  portes, foyent 
fans  quelque  tumulte?  Ce  poind , Sîre,fcmblc 
contenir  vnedoubre  dont  ceux  de  vollre  tiers 
eftatnefe  peuuent  refouldre.  Car  en  vti  païs 
qui  ne  feroit  point  limitrofe , peuk  eftre  on  y 
pourroitremedier  : mais  en  ce  païs  de  Bour- 
gongne,  qui  comme  nous  auons  di6l:,cfl:  vne 
perpétuelle  frontière  ou  vous  ordônezpar  voz 
articles,  que  les  habitans  qui  ont  accouftume 
d*auoirlcs  armes  pour  la  garde  des  villes,  les 
ayent  toujours,  comme  de  vray  ilz  ne  les  peu  " 
uent  polèr  fans  laifTer  lepaïs  en  abandon  , fai- 
re ne  fe  peult  que  voftte  edid  ayt  lieu  fans  que 
les  magiflratz  qui  en  ont  la  charge, foyent  cent 
fois  leiouren  danger,  & fans  que  le  peuple 
diuifé,  tous  les  iours  fe  voyêauxcoun-caux,ôc 
en  danger  de  là  ruine.  O loix  heureufes,cli<î^ 
Tancien  diuin  philofophe  Plato  , qui  reduf- 
fentlacitéen  vn. O bonnes  loix,di6l  Socra- 
tes, qui  mettent  les  citoyens  d’appoinârement 
quand  ilz  lont  en  dif  ords,  & les  entretien- 
nent en  vnion  quand  ilz  y font.O  fondes  loix, 
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didThefeus,  qui  du  peuple  ci’Athenes  diuîfé 
par  bandes,  feirent  vn  peuple  de  fi  bon  accord, 
qu  apres  qu'il  fut  réduit  en  vne  mefme  ville  au 
feul  cry  dVn  Bedeau  criant  à rafiemblée.  Peu- 
ple, tous  s*afleinblcrent  fans  qu’il  fallut  appel- 
lcr  par  diuers  noms  les  vns  ny  les  autres  . Et 
pource.  Sire,  voftre  peuple  vous  fupplie  tref- 
bumble'ment  luy  pardonner  s’il  vous  did:  & re- 
in on  ftre,  que  par  le  contraire  la  loy  ne  peuk 
eflre  que  pleine  de  danger  Sc  de  tumulte  qui 
defunift  lacité,oudu  moins  fi  elle  eftiadefu- 
nie  d”  ailleurs , l’entretient  en  (on  malheur  & 
deshonneur  . V ous  auez  entendu , Sire,  quelz 
dangers  aduiennent  à la  perfonne  des  Roys 
par  telles  loix  tolérantes  deux  religions  com* 
me  celle  cy.Mais  oultre  ce,  voftre  peuple  vous  i 
fupplie  vous  ramenteuoir  dudifeours  deThi- 
ftoirc,  que  quand  telles  loix  ont  elle  mifes 
fus,  tout  a efté  plein  de  tumulte,  de  (édition  ÔC 
ruine  . Les  exemples  en  font  fort  frequens, 
mais  ie  me  contenter  ay  d’en  reciter  quelques 
vns  du  temps  d’vn  Empereur  Romain . Enui- 
ron  Tan  lyo.  apres  lefus  Chrift,  le  trouuerent 
en  la  République  Romaine  deux  religiôs  rou- 
tes differentes, d’autant  que  l’Empereur  eftoic 
Chreftien fecretemenr, & ne  s’oloit  déclarer 
de  crainte  des  foldatz  8c  du  Scnat,qui  eftoient 
payens  5c  idolâtres, 6c  toutesfois il  donna  aux 
Chreftiens  toute  liberté  de  l’exercice  publique 
de  leur  religion  entre  les  payens,  qui  eftoient 
de  religion  contraire.  Qu’en  aduint  il  donc- 
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ques  ? chacun  en  peulc  veoir  la  defciiption  en 
repiftie  qu’en  efcript  l’Euefjlue  d’Alexandrie 
q U eftoic  lors,  laquelle  eil  auiourd’huy  infé- 
rée au  liure  fixierne  de  lliiftoire  EcclcEadi- 
queiSçauoireil:  que  le  peuple  d’Alexandrie  à 
demy  enragé  de  veoir  tolerer  vne  religion  non 
accoutumée,  fans  attendre  que  les  inagitratz 
y donnalTeat  ordre,  fe  ietterenc  fjt  les  pauurçs 
Chrétiens,  les  tuerenc  5c  matacrerenc  parmy 
les  rues,  Sc  feirent  toutes  les  cruaukez  qu’il 
fut  pofsibîe;  Et  hnablement  Philip  pus  mef  ne 
l’Empereur  en  fut  tué.  Et  qui  peuit  doubrer, 
qu’en  ce  temps,  (î  nous  auons  l’exercice  Je 
deux  religions, les  mefmes  matacres  n’adui- 
ennenr,  veu  qu’auiourd’huy  on  ne  peult  tjenir 
le  peuple  encores  que  l’exercice  ne  fe  facc,que 
ilnc  fc  iette  furceux  qu’ilz  tiennent  pour  fu'- 
fpectzf  Voyons  les  fed itiôs  aduenucs  en  Con- 
ftantinople  ôc  Alexandrie  du  temps  que  la  di- 
iicrlité  de  religion  des  trois  Empereurs,  Con - 
tantin.  Contât,  & Conftâtius  toléra  l’Arria- 
nifme  5c  Chritianifme;  côbié  de  maulx  en  re* 
ceut  le  pauure  peuple, dot  nous  auôs  corne  vne 
painéture  en  Nicephore  és  liures  huiétierme  5c 
neufiefme.Confîderons  vn  peu  quelz  inconue- 
niens  aduindrenten  Contantinople  du  temps 
de  Theodoze  le  grâd,donr  cy  deiTus  nous  au5s 
pdf’é, quand  il  pata  en  Italie  pour  le  fecours  de 
Valentinian  fécond, & que  pendant  fon  abfencc 
les  A.rriens,orcs  quilz  n cutlntloy  de  s’alTena- 
Mer,fcircnt  courir  le  bruit  que  iav,5c  route  fon 
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arni^e  ertoient  dcffà^àz  ? Combien  de  maux, 
quelles  feditions  & troubles  en  adumdrent?  ! 
Combien  a Ion  vende  meurtres  fai^z  par  les 
hérétiques  des  bons  perfonnages  Chreftiens,  j 
quand ilz  ont  enfemblc  eftè  raeflez?  Que  dirôs  ^ 

nnusde  b mortdu  bon  euefque  Eufebedequel  i 

entrant  en  Delycha  ville  d’Afie  fut  tué  par  vnc 
femme  Arrienne,quiluy  iena  vne  pierre  lur  la 

teftc-  N’en  auons  nous  pas  infiniz  autres  cxcnl-  | * 
plesîLe  rapport  defquelz  rfeO:  neceflaiî^,  veufi 
quenousauons  veu  par  expérience  ,iufquesa|-: 
prefent , que  les  deux  opinions  que  Ion  veulcj. 
meüer  en  laRepublique,(e  comportent  de  lor-,i 
te  Tvncauec  Vautre,  que  pendant  q^elyne  re-p 
pute  l’autre  hérétique,  &c  fe  repute  la  Chreitie-,i 
ne, nulle  cruauté  n*efl:  prererraife  ny  par  les  ynsjt 
ny  par  les  autres.Combien  d mhumanitez,Sircii 
ont  efté  commifes  & fe  commettent  encoreiff 
par  ceux  de  la  religion  nouuelle  contre  ceux  de; 
la  religion  catholique,GS  lieux  ou  ilz  fe  font  rer  : 
duz  les  plus  forrz<£t  aufsi  au  cônaire  ,combiet  ; 
fe  ^ont  faidz  & font  de  meurtres  par  tout  fou:i 
ombre  que  ceux  que  le  peuple  tue  fans  iugemétl 
font  par  eux  iugezhcretiques?Quoy,Sire,foul 

frirez  vous  que  le  fang  de  voz  citoy  es  (oit  ain  I 
cfpanchc  (ans  diferetion?  Voftre  confeil  ne  pei| 
fouffrir , comme  Ion  refmoigne  par  voz  cdiaj 
que  rhiftoirc  de  voz  ieunes  ans  foie  fouillée  d 
fang  de  voz  fubieaz.Pcrmettrcz  vous  dôcqu( 
& que  ceux  de  fancicnne  religion,&  ceux  de 
nouuelle  (berettements  entretuenefoubz  on 
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bre  de  permettre  Texercice  dVne  religiô  nô  ac- 
couftumée,&:que  par  cefle  nouuelle  plus  de  sag 
frâçois  foie  efpanehé  en  vn  moys  que  Ton  n ca 
eut  efpiché  en  dix  ans  en  continuant  le  cours  de 
la  iuftice  ordinaire?Or, Sire, ceux  de  voftre  peu- 
ple de  Bourgogne  abhorrer  du  tout  ces  inhuma 
nitez , & louent  Dieu  qu’ils  ont  efté  gouuernez 
iufques  à prefent  de  telles  façôs,tar  par  la  vertu 
de  Môfieur  de  Tauanes,  que  parle  côfeil  de  vo- 
ftre  Parlemêr,qLie  noVauôs  pomt  veu  de  meur 
tres.Et  encores  que  deux  de  noz villes  fe  Fuffent 
cfgarées  par  mauuais  côfeibtouresfois  elles  ont 
eflé  reduiâ:es  , fans  fang  & y fontauiourd’huy 
toutes  chofes  ttâquilles  . Tour  le  moyéde  ceBe 
trâquiîlité  nefl:  entré, hnô  que  l’ediâ:  deîanuier 
n’a  cflé  public  au-didt  païs,  ôcn’y  a eu  qu’vu 
exercice  publique  de  religiô,  fîno  d’vne  q nous 
cftimons  feule  religion  vraye.  Qulefl:  il  donc 
befüing  dire  que  vous  vous  donniez  peine  d’y 
mettre  vn  autre  reglement?  Et  furce  le  tiers 
eftat  dudi(5t  païs  vous  fupplie  trcf-humblement 
d’aduiferjOue  fi  en  autres  lieux  la  cruauté  a efié 
exercée,  elle  le  fera  plus  en  Bourgongne  qu’en 
autre  païs  quelconque.Car  nofire  menu  peuple 
efl:  peuple  de  labeur , ôc  font  en  noz  villes  plu- 
fieurs  vignerons  hommes  rudes , & qui  ne  gou- 
jftent  rien  que  les  meurs  ou  ilz  ont  efté  nourriz: 
lefquelz  il  efiimpofsible  dediuertir  du  zelc  de 
leur  ancienne  pieté.Tous  ces  homes  n’ont  corn 
me  rien  àperdre,  6c  nepcuuenc  eftre  fi  facile- 
ment réglez  qu’au  refte  de  laFrance,pource  que 
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les  païs  voilms  non  fubiedlzà  voz  loix,  Ieur 
donnent  toufiours  feure  rerrai6î:e  ; de  difentles 
gouuerneurs  de  viiles , qu’il  leur  eÛ:  inipofsiblc 
d’cmpekher  le  meurtre  ôc  le  malTacre  de  ceux 
qui  entreprendront  de  Te  déclarer,  & aller  au 
prefchejfi  ccùc  nouuelleié  Ce  met  fus.Et  de^faidt 
nous  en  auons  veu  les  commencemêSjdonc  dés 
l’an  palTé  vous  auez  eflc  bien  aduerty , îefquelz 
n’ont  peu  cflre  réprimez  par  autre  rooyê,  q par 
feparer  les  vns  des  autres. Et  pourcc, Sire, ilz ont 
fupplic  à voEre  Cour  différer,  iufques  àce  q fur 
ce  ilz  vous  eulTcntprefcntéleur  fideleaduertif- 
femér  &trcf  humble  requefre.  Vous  donnez 
celle  prouilion  &:  reglement  pour  appaifer  les 
troub!es;Or  ek  il  que  nous  n’auôs  plus  de  trou- 
bles en  Bourgongnc,ains  ell  tout  paifiblc.Pour 
quoy  doneques  nous  voulez  vous  donner  vne 
loy,  qui  y en  apporrera?Et  ce  mefmement, d’au- 
tant que  la  police  de  première  iurifdiétiô  de  vo- 
{IrepaïsdeBourgongnejn’ckpas  exercée  par 
voz  magiflratZjCoramelcs  autres  païs  de  voftre 
Royaimîc,ains  Cil  exercée  par  Maires  qui  font 
efleuz  par  tout  le  peuple  fans  acception  des. 
qualitezdes  perfonnes,  &pour  lerquelies elc- 
éhionsil  cft  neccfïaire  que  tout  le  peuple  s’af- 
femble,du  moins  vne  fois  l’an.  Cekc  alfcmblée 
doneques  fe  pourra  elle  faire  commodément 
quad  le  peuple  fera  ainfî  party?  L’on  voit  es  hi- 
{loires  combien  de  troubles  Sc  feditions  appor- 
toient  les  elcdions  des  anciens  Eucfqucs,  quad 
il  y auoit  deux  peuples  de  diuerfe  religiô^  à les 
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eflirc.Commentdoncquesfe  pourrail  faire  que 
ce  mal  ne  nous  foit  renouucllé  ? Oultre  tout  ce 
quedclTuSjilz  difent  encores  que  le  commerce 
principal  de  vodre  païs  de  Bourgongne,  confi- 
ée au  Conté  de  Bourgongne , 6c  font  ces  deux 
païs  fi  vniz  de  toute  anciêncté  que  iVn  ne  peult 
durer  fans  l’autre  :Dc  forte  que  ronfiours  quel- 
ques guerres  qui  ayét  efté  entre  la  couronne  de 
France  & celle  d’Efpaigne,  defquellcs  ces  deux 
païsmeuuent  refpcàiuenient,  toutesfois  on  les 
atenuz  en  neutralité,  comme  vn  peuple,  dont 
l’vne  des  pars  ne  peut  viure  fans  l’autre,  com- 
me deux  membres  d’vn  mefme  corps,dont  i’vti 
ne  peut  durer  fans  prendre  aîimenr  & fecours 
de  îbn  voifin.  Vous  fupplient  donc  les  gens  des 
trois  efiatz  de  voflre  première  Perrie,  auoir  ef- 
gard  àcefte  remonfi:rance:Cai  elle  leur  importe 
tantqu’il  efl:  impofsibiequ'ilz  durent  fi  elle  efl: 
négligée.  Orne  fepeulr  entretenir  celle  neutra- 
lité ny  commerce, fi  l’exercice  de  la  noiiuellè  re- 
ligion âlieu  en  Bourgongne.  Car  ceux  du  Con- 
tCjfelon  l’edidfc  du  Roy  Catholique  ^ ont  rompu 
le  commerce  auectous  voifins  qui  tiennent  (c- 
6fce  contraire  à la  religion  ancicne,  mermes  aueç 
ceux  de  Genefue,  & pour  ce,  fc  trouuera  rompu 
auec  nous, quand  nous  ferôs  meflez,  mefme  que 
l’efirangier  ne  pourra  fcparer  d’entre  nous  ceux 
qui  feront  de  fa  loy  ou  de  l’autre . Il  y a plus,  car 
rArcheucfque  de  Bezançon  qui  tient l’vn  des 
premiers  lieux  au  Conté, & qui  eft  réputé  Prin- 
ce de  l’Empire, fc  dcult  qu’il  a fouz  voftre  obeif- 
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iànce  plufîenrs  fubie^ltz  de  fa  lurifdidion  Ecclc- 
fîafl:ique,fur  lefquelz  il  requiert  luy  eftre  permis 
. d’t  xef'  er  fa  dicte  lurirdiâ’ion  félon  les  loix  d’i- 
celle . Dont  il  a cnuoyé  fcs  exprcffes  protefta- 
tiôs,nori  (eulcmét  à voilrc  Court, mais  à lalfem 
blée  des  trois  eftatz , qui  nous  femblent  n cftrc 
y pas  fans  apparence.  Car  de  vray  du-did  Archc- 
uerque,non  pas  à caufe  de  Ton  authorité  Métro- 
politaine , mais  à caulc  de  fon  diocefe , font  plus 
de  deux  cens  paroilTcs  foubz  le  relTorr  de  voftre 
parlement,  efqüellcs  il  diâ:  luy  deuoir  eftre  loy- 
fible  de  faire  tenir  tout  l'ordre  & police  Eccle- 
fiaftiquc  félon  reftablilTemcntde  TEglife  catho- 
lique,qui  ne  peult permettre  deux  minières,  ny 
deux  prefeheurs  5 comme  dcflrLisi’ay  did  auoir 
efté  décidé  au  Concile  de  Nice . Et  pource,  vo- 
ftre  dide  déclaration  publiée , fà  iurifdidion  Ce 
trouuera  diminuée  & empefehee,  & en  fon  re- 
gard la  neutralité  rompue,en  laquelle  il  eft  cô- 
pris  exprclTement . Le  femblable  eft  de  tout  le 
Côté  de  Charrolois,  qui  ell  de  voftre  fouucrai- 
neté.Carle-didl  Conté  eft  de  la  domination  du 
Roy  Catholique,  qui  ne  doit  eftrc  de  pire  con- 
dition en  voftre  regard, que  les  Seigneurs  des 
terres  tenues  en  fief  de  voftre  couronne,  lef- 
quclzpuifquc  vous  voulez  tant  fauorifer,  qu*ilz 
ne  foufeiront  aucun  prefehe  de  la  nouucllc  loy 
en  leurs  fcigneurieSjfilz  ncveullent, corne  pour- 
ra  il  cftre  que  vous  en  admettiez  audid  paü  de 
Charrolois  fans  faire  force  à voftre  loy  ? Et  fi 
vous  n en  y admettez  apres  la  publication  d*i- 
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celle  loy^comme  fe  pafferont  les  chofcs  fans  ru- 
miikes,  veu  que  le  pais  contient  vn  bailliage, au- 
quel vortrecdid  porte  qu  il  y aura  lieu  dekiné 
pour  l exercice  de  la  religiô  nouuelle?  Mais  c’ell 
trop  inliftcr  à la  confidcration  du  fai(51:  des  ekrâ- 
giers,  veu  que  les  propres  douleurs  & angoilTes 
de  woz  fubicdzjvous  font  de  plus  près,  lelquelz 
vousfupplient  deles  refouldre.  S’il  failloit  paf- 
fer  par  la  ncccfsité  de  voftrc  déclaration,  com- 
me fepourrail  faire  que  confufion  n’aduiennc 
en  voz  villes , puis  que  les  niaifons  particulières 
feront  necelTairemenr  troublées  & confondues 
par  ce  moyen?  Car  celle  dodlrine  que  Ion  veulc 
prefchcr , porte  que  la  dilTolution  des  mariages 
fe  peult  faire  à la  requede  de  l’vne  des  parties, lî 
l’autre  fcfepare  de  fa  dodlrine  ôc  ne  la  veult  fuy 
ure  .Et  de  faid  pour  cede  caufe , nous  auons  ia 
veu  beaucoup  de  mariages  dilToluz , & nous  fe- 
roitaylé  deles  nommer , fi  nous  ne  craignions 
faire  tort  aux  maifons.  Quand  doneques  vnc 
femme  aura  de  quoy  fe  douloir  de  fon  mari,  qui 
aura  il  plus  facile  que  de  prerexer  la  caufe  de  la 
religion, & feparation  pour  en  auoir  vn  autrc,au 
veu  & à la  barbe  de  fon  premier  mari  en  vne 
mefme  ville?  Et  côme  fe  pourra  pafier  cela  fans 
horribles  tumultes  ? Car  tout  homme  a ic  ne 
fçay  quelle  grande  afFeélion  naturellement  im- 
primée à la  conferuation  de  fon  mariage . Et  de 
fai6t  on  a veu  par  experience,que  la  feule  raifon 
de  la  deftruélion  & ruine  des  Gotz,  edprouc- 
nuc  d’ vne  telle  caufcjfçauoir  eft  pour  lemariage 
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diflolujà  caaie  de  la  religion  Arrienne/elon  que 
Prucopius  aurheur  fidèle  le  raconte.Et  dauanra- 
gc  le  pere  fera  contraint  de  fouffrir  fon  filz  , ÔC 
le  maifii  e Ton  feruiteur  tenant  la  loy  & foy  con 
traire  à la  fienne , Sc  en  faire  exercice  publique: 
Car  vofire  déclaration  ne  permet  pas, que  pour 
la  religion  aucun  foit  particulierenDec  inquiété, 
qui  cfî  chofe intolérable,  veu  que,  comme  Tan- 
cien  poëtc  Grec  did.  Chacun  porte  le  feeptre 
donne  loy  à fa  famiilc.fin  quoy  gift  le  fonde- 
ment de  routes  difciplincs  publiques  Sc  priuées, 
lequel  fondemét  rompu,  efi:  necefîaire  que  roue 
vienne  en  ruine.  Dauantage  , Lyon  efi  encorcs 
auiourd’huy  en  armcs,&  refufe  de  reccuoir  vo- 
fîre  loy . Autant  en  efi:  il  du  Dauphiné , ou  nous 
entendons  qu*il  y a encores  vne  grande  Sc  forte 
armce.Doncques,  comme  fe  peult  il  faire  que  la 
Bourgongne  publie  Sc  entretienne  l’cdid^Si 
nous  le  publions, incontinent  noz  ennemis  font 
aux  portes  qui  vcullenr  r*entrer,&  pourfuyucnt 
lexccunon  de  leurs  prefehes*  Qupy?empefche- 
rons  nous  apres  la  publication , Texecurion  de 
leur  loy:  que  nous  aurons  approuuéc  ? Si  nous 
Fempefehons,  qui  nous  exeufera  de  rébellion 
manifefie?Si  nouslapcrmectôs,qui  ne  voit  que 
vofire  Duché  fen  va  hors  de  la  puifiâncc  Sc  iu- 
rifdidion  de  voz  magifiratz,&  (fi  Dieu  ny  met 
ordre)hors  de  vofire  couronne?  puis  que  ceux 
rncfmcs  qui  portent  les  armes  pour  s’exempter 
de  vofire  loy  .feront  maifiies  dedans  voz  villes, 
qui  ne  vous  ont  efic  conferuée  que  pour  les  en 


FSTATS  Dg  BOVRGOnCNH.  2^ 
auoîr  dcchafTez  ? ObeilFent  doncqtics  premiers 
ceux  de  Lyon,  ce (Tent  les  armes  du  Daulphiné 
noz  voifinSjobeiffent  ceux  qui  tiennent  le  Ha- 
ute & les  forrz  de  Normandie,  ôc  lors  nous  dé- 
libérerons à feureté  de  la  publicatio  qu*auiour- 
d’huy  l’on  demande , fur  laquelle  nous  n’auons 
cncores  peu  bien  aduirer,pourcc  qu’cncores 
font  troublez  noz  confeilz,  par  les  armes  des 
ennemis,  dont  nous  oyons  le  bruit,  & Tentons 
les  efFedz . Ce  ne  font  efl:rangicrs,Sire,qui  ont 
encorcsles  armes  en  main  contre  nous, puis 
qu’ilz  ne  vcullcntdircqucc’cftcontre  vous; ce 
font  voz  fubieârz  propres,  aufquf  lz  vous  pou- 
uez  & debuez  commander . Pourquoy  donc- 
ques  neles  contraindrez  vous  à picmieremenc 
fedcrarmer,vcu  que  rous  voz  parlementz  en 
font  d’accord  ? Eux  defarmez  ,quclz  eftran- 
gicrs  vous  refifterontjVeu  la  côcorde  que  vous 
auezauccvoz  voifins^  Voylales  raifons,Sire, 
que  les  trois  tftarz  de  Bourgongnc,&  le  Pro- 
cureur general  de  voftrc  couronne  audid  païs 
ontdeduidlcs  & allcguces  en  voftre  Parlemét, 
fur  lef  juellcs  ilzvous  fupplienc  qu’il  vousplai- 
fe  ordonner  qu’aucune  nouuellete  nefoit  fai- 
éteaudidl:  païs . Et  vous  requièrent  en  Thon- 
ncur  de  Dieu,  qu’il  vous  plaife  prendre  en  bo  - 
ne  part  le  zele  qu’ilzontàla  conferuation  de 
Icurloy  vnique,  Ôc  de  vous  leur  viiiquc  Roy 
félon  le  commandement  de  Dieu,  reiprit  du- 
quel en  Ton  prophète  'eremie  propofe  à ceux 
^’ifraelLexemple  du  peuple  des  llles  de  Ce- 
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thim,quifont  ceux  d’Italie,  qui  depuis  Noé, 
(qu  ilz  appellent  îanus)naü'oieni  iamais  chan- 
séleur  religion  .Et  veullent  conferuet  celle 
gloire  qu  ilz  ont  eue,  de  iamais  n’en  auoir  va- 
rié depuis  qu’ilz l’ont receuë, pour  ettre  com- 
pris en  celle  benedidion  de  Dieu, félon  vne 
Ltte benediaion  qui  ell  donnée  a la  famille 

de  Rachab,  pour  auoir  gardé  la  tradition  de 
leurs  predecellëurs  de  neboire  du  vin.ny  cou- 
cher en  maifon . En  quoy  treshumblemét  ilz 
vous  fupplient  les  excufer,&  leur  odroyer 

leuralFeaionnéerequellequ’ilz  ellimet  ellre 

necelfaire  àla  confetuation  de  vollte  grandeur 
& de  l’ellat  de  tout  le  païsilequel.Site^ous  ot- 
fre,commcilafaia  toufiours . l’obeiffance  de- 

voz  fubieaz  & de  tous  leurs  biens  & corps,- 
iufques  aladetnietegoutte  dcleutfang  pour 
k manutention  de  vollre  trefcl.telltenne  cou- 
ronne, félon  la  tradition,loy  & eftabliiremenc 
de  voz  predecelTeuts.Et  quand  aux  gens  de 
volltedia  Parlement,  ilz  vous  font  dire  que 
pour  les  raitons  que  detfus  (qu’ilz  ont  trou- 
nées  de  trefgtande  confideration)  ilz  oiK  efti- 

tné  qu  ilz  doiuét  différer  de  publier  ladiae  de- 
elaration:  for  quoy  ilz  vousTupplicnc  ordon- 
ner voftre  bonne  volonté. 
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